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la seule ouverture des ballots, le commis avec quel-
ques-uns de ses domestiques eurent un prompt accez
de fievre et qu'il n’y eut gueres de sauvages malades
que ceux qui venoient d’achepter des hardes D’ail-
leurs certains etoient furieux a lier; une femme en
delire me donna un foufflet qui, comme on dit, me
fit voir cent chandellef; alors selon la coutume des
sauvages on les attachoit sur leur lit les pieds et
les mains a 4 pieux plantez en terre; n'ayant que
quelques vomitifs et ne pouvant seul survenir a touf,
je m'avisai d'en donner a certains qui vivent encore.
La seule peur de mourir en tua surtout un manifeste-
ment. c’etoit un homme robuste et 4gé d’environ
50 ans. la fievre ne lui prit qu'une heure avant
fa mort Il n'y eut qu'un homme et sa femme qui
fuirent leur vrai bonheur, se retirant malgré mes
instances dans leurs forets ou sans nul secours ils
moururent. Les autres Idolatres par une extrava-
gante superstition en s’en retournant, tiroient le bout
du fusil en arriere comme pour intimider [ou] arreter
la mort et 1'empescher de les poursuivre, telle est
certainement leur pensée.

N’étant donc plus occupé de ceux cy il fallut aller
visiter a leur tour les TadS8{laciens qui attendoient
depuis longtems et qui revirent avec joye leur pere.
Cette mifsion qui étoit autrefois de pres de trois mille
hommes et gouvernée par 3 Jesuites mais que les
differentes mortalites ont reduits A& 25 familles au
plus, n'a presque rien de sauvage. Toujours au
bords de la mer, dans une agreable perspective, sur
un beau platon [coteau] gazonné et semé de mille
fleurs, de petits fruits naturels, au grand air 2 la



